
blominiue.-Sûrement qte votre Excellence.ne peut rep'rendre' ße e
pareils c'est hors de la question , i, audrait:queje quitele conseil
,L'nnile.-Pourtant vous ,étes habitué à vous rencontrer avec des hommn e

partis.opposés, néanmoins :pour le bien 'dupays. .y.
Dominique.-Ou i, oui, tout bien considéré, pour le bien du pays,, e purraid

con'sentir à demeureren plLcequoique cela. coûtâtbeaucoup ,âà. mes .scrupules de
travailler'encoré avec des . . . .

L'intile.-Pardoîn, vous ne ýme comprenez pas,,je veux dirp, que ponr le bien
du.pays il faudraitbien sacrifiery.otre emploi,, car, ces hommes-I, voyezvous,ne
voudraient-plus marcher de'concert avec vous, du moins si je les connais bien.

Dominique Ne répond .. rien et se mord leslèvres.
Le. Vénéra/>le.-Oui pour le.biendu pays, lhomnme,: le vrai, citQyen doit' êe

prêt a sacrifier ses idéesJes plus:chères, ses intérêts,,son ressentiment meme,
TIémistocles nous l'a éloquemment enseigné par son sublime...

Son Excellence.-Voyons, monsieur'PInutile, vous qui avez toujours les meil-
eLresidées,.qu'allez-vous 'nous conseiller pour nous tirer du mauvais pas où nous

L'1nutile.-Je vais parler franchement à votre excellence, mais auparavant j'ai-
merais que mon ami Dominique s'absentât vu que j'ai à dire quelque chose qui le
touchera de trop près pour....

Son Excellence.-Je comprends,'Dominique sortez.
Dominiqve.-Voilà donc comment on me traite après les sein toutes

sortes que j'ai rendus l (tout bas). Je ne sais ce'qui ,me tient d'envoyei ma démis-
sion ! (Il sort.) ,,

Son Excellence.- Croit-il que je veux payer les dettes contractéesl par Sy
den.haûvif Je;crois qu'il' -es'fdie( r --denhad? Je ris qu'e''est assez payé lui-même*et Paffaire de Pargent des dis-
penses de mariage me dispense de me marier avec lui (ki! hi! hi! son, Excel
lence.rit ulant que son cancer.peut le lui permettre.)

Llnulile.-.Maintenant que> nous sommes ente nous je puis parler sans gêne
et sans crainte.' ,Je dirai donc, votire Excellence, que c'est le moment ou jamais
de frapper un grand coup qui remettra les choses dans le meilleur ordre posible.
il fautpour comprendre.côme moitla position o.nous nous troivons. tous ei-
semble;la considérer sous.un point de vue élevé et impartial. D'abord' le pays,
égarésans doute par'des hommes qui ont, pour une raison ou pour une autre,' fait
preuve d'indépendance, considère votre Excellence comme un ennemi de ses li-
bertés, bon !Mr. Viger que quelqueshommesont maltraité,au lieu de-se l'atia-
cher, a été forcé de se faire un parti ; les tories ont.été assez adroits pour vou-
loir s'emparernde luitcommeune patate de discorde; c'est ce qui a misle diable iux
vaches; le pays regarde monsieur Viger comme un traître et ses hommes l u
charitables le 'considèrent comme fou. Le pays a sans doute tort, mais on ne
discute pas avec le peuple parceque le peuple voyez-vous ne croit'rien aux plus
.belles protestations; il ne juge que par des actes et nous n'en avons pas encore pu
faire la queue d'un. Il s'agit maintenant de savoir qui doit se sacrifier ou de son
Excellence ou du vénérfable Monsieur Viger; car le peuple, lui, ne reculera pas
d'un pouce.; est intile de'comnpterlà-dessus d'ci à ce qu'on ait lait quelque
chose de son goût; plus On retardera'phïs il s'enttera;ouloir raiso ner .u cal-
culer, ou supposer sans agir, c'est'vouloir blanchirunnège,' p re la lune avec-
les dents, d'onner du bon sens à un journalde Québec et mnille autres entreprises
aussiabsurdes. Qui cédera donc, de Mr. Viger ou de Son Excelldnce? Voici
ce que je ferais si j'étais gouverneur.... 'mais je ne suis pas gouverneur.

Le Vénérable.-- Avez-vous lu ni Pamphlet sur la Belique oh vous ne la


